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INTRODUCTION  

APERÇU GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE D'ENSEMBLE  

Le territoire couvert par la feuille Saint-Martin-de-Londres, situé au Nord de la 
région montpelliéraine, est à cheval sur les départements de l' Hérault et du Gard.  

Cette région est un pays à substrat essentiellement calcaire, de collines et de pla-
teaux de moyennes altitudes (200 à 500 m), dominé au Nord par les reliefs de la 
Séranne (942 m au Roc Blanc) et au Sud par le pic Saint-Loup (658 m).  

La vigne, culture dominante, occupe les bas-fonds et les plaines alluviales alors 
que les collines et les plateaux restent le domaine des garrigues et des bois.  

Du point de vue géologique, la région appartient pour sa plus grande partie à la 
zone la plus septentrionale du domaine pyrénéo-provençal, séparé des Causses par 
la faille des Cévennes. On y distingue en effet :  
- la zone des garrigues, plissée ou tabulaire, avant-pays du chevauchement du pli de 
Montpellier (cf. carte à 1/50 000 Montpellier),  
- la zone de la faille des Cévennes, correspondant ici au secteur complexe du pays 
de Buèges et qui se prolonge au Nord-Est par la zone faillée de Brissac et du Taurac, 
- la zone tabulaire de la vallée de la Vis et de la Séranne qui appartient déjà au 
domaine des grands Causses.  

DESCRIPTION DES TERRAINS  

Dans le cadre de la feuille Saint-Martin-de-Londres, on rencontre uniquement des 
terrains sédimentaires : la série mésozoïque, qui affleure largement, a une épaisseur de 
l'ordre de 3000 mètres. Elle est constituée de dépôts marins (exception faite du Trias 
lagunaire qui affleure en quelques points dans le pays de Buèges), en général peu pro-
fonds. La série mésozoïque s'arrête à l'Hauterivien, l'émersion consécutive à la forma-
tion de l'Isthme durancien ayant provoqué lacune de sédimentation ou érosion du reste 
du Crétacé préservé plus au Nord-Est (feuilles Anduze, Uzès, Sommières).  

Toutefois, l’Oligocène moyen supérieur du bassin de Montoulieu remanie de grandes 
quantités d'un calcaire détritique jaune à Algues, connu à l'affleurement sur le territoire 
de la feuille le Vigan, à l'extrémité nord du bassin de Montoulieu, et qui, bien que non 
encore daté, doit être crétacé moyen-supérieur.  

Les dépôts continentaux du Crétacé terminal, abondants vers le Sud-Ouest (feuilles 
Montpellier et Lodève), sont ici peu représentés, et les terrains tertiaires continentaux 
(Éocène, Oligocène) ne sont représentés qu'assez modestement; c'est dans le bassin 
de Saint-Martin-de-Londres que l'on rencontre les séries les plus complètes.  

D'autre part, la région n'a pas été touchée par la transgression miocène à l'inverse 
du territoire des feuilles voisines Montpellier et Sommières. Des affleurements très 
limités de sédiments continentaux sont rattachables au Miocène continental
(C. Cornet).  

MÉSOZOIQUE  

ts, t10. Trias supérieur et Rhétien. Marnes bariolées et dolomies. Les dépôts du 
Trias affleurent en quelques points : pays de Buèges et coin nord-ouest du territoire de la 
feuille. On rattache au Trias supérieur des marnes bariolées avec gypse et cargneules 
alternant avec des grès. Le passage au Rhétien se fait par des niveaux de dolomies fines 
jaunes, à cassure verte, pouvant se charger en grains de quartz et devenir
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microconglomératiques. Au-dessus, on trouve des laminites renfermant Gervillia prae-
cursor que surmontent des calcaires dolomitiques à patine jaune.  

I1-2. Hettangien. Dolomie cubique, marnes. L'Hettangien comprend trois épisodes 
sédimentaires distincts :  

- l'Hettangien inférieur est représenté par des calcaires gris en bancs noduleux, dif-
férenciés sous le nom de faciès de Parlatges. Il livre quelques fossiles de milieu sau-
mâtre : Gastéropodes (Promathildia) et petits Ostréidés. On peut y observer des débris 
de Diademopsis ;  

- au-dessus, une puissante série de dolomies (Iaminites) et petits bancs très diacla-
sés se délitant en polyèdres. C'est le faciès connu régionalement sous le nom de Dolo-
mie cubique. La partie supérieure est riche en lits argileux avec concrétionnements 
algaires ;  

- au sommet, des marnes compactes à cassure conchoïdale alternant avec des lits 
argileux à débris végétaux (Brachyphyllum et Thinnfeldia).  

La puissance totale de l'ensemble est de l'ordre de 200 mètres.  

I3-4. Sinémurien. Calcaires. Dans la partie inférieure de l'étage se développent des 
oomicrites renfermant toujours beaucoup d'éléments bioclastiques, avec de nombreuses 
chaiIles.  

La partie supérieure correspond à des calcaires riches en débris organiques silicifiés 
dont des Bryozoaires et des Polypiers. Par corrélation, ces niveaux sont souvent attri-
bués au Lotharingien.  

La puissance totale, souvent difficile à apprécier, ne paraît pas excéder une quaran-
taine de mètres.  

I5. Carixien. Marno-calcaires. Calcaires argileux micritiques passant vers le haut à des 
marno-calcaires. Chailles, à patine brune, fréquentes dans certains bancs fossiles géné-
ralement silicifiés, sauf au sommet de la série.  

Dans la combe de Morties, on peut distinguer la succession suivante :  
- vers le bas, les bancs ont une allure gréseuse, les fossiles sont fréquents : Suessia, 

Liogryphaea et rostres de Bélemnites s'observent en plusieurs niveaux ;  
- marno-calcaires plus compacts. La surface des bancs est fissurée et mamelonnée. 

Nombreux restes de gros Lytoceras fimbriatum, rares Becheiceras ;  
- alternance de bancs de calcaires argileux et de marnes tendres avec Prodactylio-

ceras davoei.  

I6. Domérien. Marnes, calcaires, argiles. Argiles sombres avec fossiles pyriteux, cal-
caires et niveaux épisodiques de nodules de marne compacte. Milieu de sédimentation 
et évolution des dépôts comparables à ceux du Toarcien. Puissance pouvant atteindre 
une centaine de mètres dans la combe de Morties.  

- Domérien inférieur : marno-calcaires avec Ammonites à l'état de moules mar-
neux, dont Amaltheus stokesi, Protogrammoceras aff. celebratum et normannianum 
(Fuciniceras boscense semble absent dans la combe de Morties).  

- Domérien moyen : assises à Amaltheus margaritatus avec au sommet quelques 
spécimens de type A. gibbosus (niveaux à très gros nodules) et, au-dessous, de rares 
Arieticeras associés à A. subnodosus.  
     - Domérien supérieur : assises à Pleuroceras solare avec au sommet présence de 
spinatum. Nombreuses concrétions de calcaires argileux, avec Tisoa siphonalis. Rares 
Pseudopecten aequivalvis.  

I7-8. Toarcien. Argiles, Schistes cartons. Puissante série d'argiles sombres (de l'ordre 
de 200 m dans la combe de Morties) avec fossiles pyriteux, sauf à la partie inférieure, où 
sur une quinzaine de mètres se développe le faciès des Schistes carton.  

L'homogénéité apparente de cette formation correspond en fait à un régime épiso-
dique des dépôts. Les variations dans la sédimentation sont parfois soulignées par des 
concentrations fossilifères accompagnées de pyritisation. On peut constater des varia-
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tions entre les trois secteurs où affleurent ces formations : 
- dans la vallée de la Vis, les dépôts sont réduits par la suite de l'existence d'une 

tectonique synsédimentaire. Seul le sommet de la série est en général notablement 
développé ;  

- dans le pays de Buèges, l'ensemble de la formation est mieux représenté, avec 
quelques particularismes qui permettent de le mettre en parallèle avec les autres 
affleurements situés en bordure de la faille des Cévennes ;  

- la série du Saint-Loup est de loin la plus complète. La succession des peuplements 
d'Ammonites est sensiblement identique à celle du bassin des Causses, avec toutefois
quelques influences considérées comme mésogéennes, chez les Litoceratidae 
notamment.  
I7. Toarcien (sens ancien de E. Haug). Assises à Pseudopolyplectus wunstorfi, ana-
logues à celles à P. reynesi des Causses.  

Niveaux à Hammatoceras insigne avec d'importantes populations de Polyplectus 
discoides.  

Assises à Pseudogrammoceras du groupe fallociosum avec à la partie inférieure des 
populations à Grammoceras dont les types G. thouarsense et stritulum.  

• Toarcien inférieur : faciès des Schistes carton avec Ammonites écrasées dont 
Harpoceras falcifer et Hildoceras levisoni. Présence à la partie inférieure de deux bancs 
de calcaire argileux (Iaminites) renfermant en abondance Leptolepis cephaloides (bancs 
à Poissons). (Les gisements fossilifères de la combe de Morties, autrefois d'une très 
grande richesse, sont actuellement détruits par un pillage intensif).  

• Toarcien moyen : peu épais (moins de 30 mètres en général), il comprend : assises 
à Haugia variabilis avec d'importantes populations à Pseudopolyplectus bicarinatus et 
divers Catacoeloceras. Assises à Hildoceras bifrons où cette Ammonite est associée 
notamment à Dactylioceras braunianum et à d'importantes populations de 
Thysanolytoceras cornucopiae et Alocolytoceras mortiesense (cette dernière forme qui 
comprend des spécimens de grande taille n'a été reconnue qu'au Saint-Loup et paraît 
absente dans les Causses).  
I8. Partie terminale du Toarcien (Aalénien inférieur de E. Haug). Il englobe les 
dépôts différenciés antérieurement sous la désignation d'Aalénien inférieur (Dec. col. 
Luxembourg, 1962) et comprend à la partie inférieure des populations hétéromorphes 
de Dumortieria, dont les types D. pseudoradiosa et D. leuquei et vers le haut des assises
à Pleydellia aalense, avec au sommet des peuplements à P. mactra et P. subcompta, 
Cotteswoldia distans. Les niveaux à Walkericeras du Toarcien terminal ne sont pas 
caractérisés.  

I9-j1. Aalénien et Bajocien. Calcaires noduleux micritiques. Pour des raisons de 
commodité cartographique, on a groupé l'Aalénien et le Bajocien sous le même 
vocable :  

• Aalénien : bancs décimétriques de calcaires noduleux, généralement micritiques, 
avec nombreuses empreintes de Cancellophycus réparties sur plusieurs niveaux. Quel-
ques assises à éléments bioclastiques s'observent irrégulièrement. Silicification impor-
tante affectant parfois la totalité de certains bancs.  

L'ensemble, d'une puissance de 15 à 20 m, rarement plus, constitue souvent un 
abrupt au-dessus des marnes supra-liasiques.  

Des ralentissements, ou arrêts, dans le régime des dépôts, sont parfois marqués par 
des concentrations fossilifères. A la Figarède, près du sommet de la série, on trouve 
des bancs riches en Ammonites dont Graphoceras magnum et, quelques mètres au-
dessous, des lits à Graphoceras timitatum.  

A la base de la formation, présence de Leioceras opalinum.  
• Bajocien : calcaires micritiques, parfois oolithiques et niveaux marneux. La

partie supérieure peut être dolomitisée dans les secteurs très fracturés.  
L'épaisseur est variable par suite de nombreuses perturbations dans le régime des 

dépôts, notamment au Bajocien moyen et supérieur. Dans la région du Saint-Loup, où
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la puissance totale paraît comprise entre 120 et 150 m, la succession suivante peut 
être observée :  

- à la base, quelques bancs décimétriques irréguliers de calcaires micritiques avec 
feuillets marneux intercalaires, continuant la sédimentation de l'Aalénien,  

- au-dessus, calcaires gréseux à très nombreuses empreintes de Cancellophycus 
(moins de 2 m en général) surmontant un important complexe d'argiles calcaires 
sombres avec passées de laminites,  

- nouvelles assises de calcaires gréseux à Cancellophycus, de 2 à 4 m d'épaisseur 
reposant eux-mêmes sur des marnes tendres, gris sombre, d'une puissance de 
quelques mètres,  

- au-dessus on observe très sporadiquement des lentilles fossilifères (calcarénite à 
Ammonites siliceuses) renfermant notamment des Sonninia et des Witchellia. Les 
affleurements sont actuellement très dégradés, mais F. Roman y signale des formes 
plus récentes ce qui indique l'existence d'un complexe résiduel correspondant à une 
durée importante, dans le Bajocien moyen,  

- viennent ensuite des marnes assez tendres, gris-bleu, avec lits de calcaires argi-
leux : ces niveaux ont livré, à la Figarède, des restes d'un Ichtyosaure de grandes 
dimensions, 

- les formations suivantes sont constituées par des calcaires d'allure gréseuse, en 
bancs, renfermant des lits de grosses chailles rognonneuses,  

- au sommet de la série, une surface de corrosion avec localement des dépôts 
résiduels, en flaques qui ont livré des restes de Strenoceras et de Parkinsonia.  

j2. Bathonien. Dolomies massives, calcaires. Au Bajocien fait suite, en continuité 
apparente, sur toute l'étendue de la feuille, une importante formation dolomitique 
formant falaise. Elle est constituée de dolomies grises ou rousses, vacuolaires, 
massives, à fantômes d'oolithes ou de gravelles, avec parfois quelques bancs de 
calcaires graveleux ou oolithiques gris clair à beiges, à patine blanche; ces derniers 
sont localement riches en Nérinées, débris d'Echinodermes et de Lamellibranches, 
Polypiers, Foraminifères (Meyendorffina bathonica). L'épaisseur de cette formation, 
très variable, peut aller de 50 m dans la vallée de la Vis à 300 m à l'Ouest de Saint-
Martin-de-Londres. Dans la région de Viols-le-Fort, ces dolomies sont couronnées de 
calcaires beiges en gros bancs, à patine blanche, parfois finement graveleux. Le 
Bathonien se termine partout par une surface corrodée et ferrugineuse.  

j3-5. Callovien, Oxfordien inférieur et moyen indifférenciés. Ces terrains ont été 
regroupés le plus souvent du fait de leur faible épaisseur et du caractère sporadique 
de leurs affleurements dans la partie ouest du territoire de la carte.  

j3. Callovien. Marnes noires, calcaires. Bien représenté à Quissac (feuille 
Sommières) sous son faciès ardéchois par 150 m de marnes noires avec lits de 
calcaires argileux de quelques décimètres, le Callovien se réduit considérablement en 
épaisseur au pic SaintLoup, où les niveaux calcaires sont plus développés (M. Gottis 
et H. Tintant, 1948). On y trouve de nombreuses empreintes de Cancellophycus et de 
Posydonomies ainsi que des Ammonites : Procerites, Grossouvreira, Macrocephalites, 
Hecticoceras. Le banc supérieur est corrodé et ferrugineux.  

j4. Oxfordien inférieur (ancien « Oxfordien » des auteurs). Calcaires argileux et 
marnes. L'Oxfordien inférieur est généralement absent ou à l'état de minces placages 
de calcaires argileux ou glauconieux et de marnes. Dans la région de Viols-le-Fort, ce 
niveau est représenté par une croûte glauconieuse fossilifère (Peltoceras athleta) 
fossilisant parfois des lambeaux de calcaires siliceux en plaquettes renfermant des 
Collotia (M. Gottis, 1957).  

j5. Oxfordien moyen (Argovien). Il est représenté partout sous un faciès très uniforme 
contrastant avec les lacunes et variations nombreuses qui caractérisent le Callovien et 
l'Oxfordien inférieur : ce sont généralement des marnes granuleuses et glauco-
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QUATERNAIRE  

Assez peu représenté sur cette feuille, et comportant peu d'éléments de datation 
en dehors du remplissage bien daté de la grotte de l'Horthus (cf. travaux de de 
Lumeley). On y a distingué en fonction de la position géomorphologique  

Formations fluviatiles  

Fv. Alluvions anciennes (Villafranchien ?). Des galets de quartz cariés mélangés à 
des alluvions sa bio-argileuses rouges correspondent à des alluvions profondément 
altérées d'un ancien méandre de l'Hérault (la Cardonille), dominant le cours actuel 
d'environ 100 mètres. L'âge pourrait être Villafranchien ou Pliocène supérieur.  

Fy. Alluvions récentes. Elles dominent légèrement les alluvions actuelles sous 
forme de terrasse ou constituent le remplissage de méandres abandonnés dans la 
vallée de l'Hérault.  

Sous le même symbole sont figurés les alluvions de la vallée du Lamalou et de 
ses affluents dans le bassin de Saint-Martin-de-Londres.  

Fz. Alluvions actuelles et subactuelles. Principalement dans la vallée de l'Hérault, 
où, constituées en grande partie de matériel cévenol, elles sont exploitées dans des 
sablières en aval de Saint-Bauzille-de-Putois.  

Formations superficielles non alluviales 

EBr. Brèche de la Pourcaresse. Formée d'éléments de calcaires récifaux du Juras-
sique supérieur (j9) et de calcaire « lutétien ». Cette brèche ne présentant pas de 
stratification est formée d'éléments très anguleux n'ayant pas subi de déplacement 
important; son passage aux calcaires francs est souvent progressif si bien que la 
limite de cette brèche avec les calcaires est difficile à distinguer.  

L'âge des brèches de la Pourcaresse n'est pas déterminé ; vu leur position discor-
dante sur les écailles de Saint-Martin-de-Londres ; elles peuvent avoir un âge situé 
dans l'intervalle allant de l'Oligocène au Quaternaire ancien compris.  

Remplissages karstiques. Des cavités karstiques présentent des remplissages dont 
certains recoupés par les tranchées de route sont bien visibles :  

- au col de la Cardonille, ce sont des argiles et des grès qui présentent parfois des 
niveaux grisâtres. Ces sédiments n'ont pu être datés,  

- dans la descente du col de la Cardonille, vers Saint-Bauzille-de-Putois, la route 
coupe de nombreuses poches karstiques remplies soit d'argiles rouges, restes de 
paléosols, soit de matériaux altérés (sables argileux avec des galets cristallins de 
schistes et de quartz,  

- près de la grotte des Demoiselles, des sables jaunâtres qui contiennent parfOis 
des débris osseux remplissent quelques cavités visibles le long du talus de la route 
qui depuis la grotte des Demoiselles redescend à la vallée de l'Hérault,  

- grotte de l'Horthus : son remplissage, dont l'âge s'étend du Würm Il jusqu'à la 
période historique y compris (Vème siècle), a été étudié de façon très détaillée. On a 
ainsi pu reconstituer l'évolution du climat et des paysages qui s'est produite depuis la. 
dernière glaciation et les modalités d'occupation de cette grotte, en particulier par des 
chasseurs néanderthaliens qui y ont laissé de nombreuses traces de leurs activités 
(outillage moustérien à faciès levalloisien). D'autres sites du Paléolithique moyen 
existent également sur le territoire de la feuille Saint-Martin-de-Londres (grotte du 
Salpêtre de Pompignan, grotte du Cayla dans la vallée de l'Hérault et sites en plein 
air du Lamalou).  
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E. Eboulis récents. Au pied des escarpements calcaires, on peut noter des tabl iers 
d'éboulis. En contrebas des falaises de l'Horthus, ces éboulis, vraisemblablement d'un 
Quaternaire récent (Würm), passent vers le bas à des glacis. Dans le pays de Buèges des 
niveaux de groize bien cimentés à leur partie supérieure paraissent plus anciens (Riss).  

J. Cône de déjection. La plaine de Corconne est constituée par un vaste cône de 
déjection dont les matériaux (gravette), cailloutis anguleux de calcaire jurassique bien 
classés, sont propices à la culture d'un vignoble réputé.  
FC.  Alluvions et colluvions indifférenciées. Colluvions et alluvions récentes non 
différenciées des environs des villages de Claret et Lauret, Fontanès, etc.  

C. Colluvions. On a rangé sous cette appellation des formations limoneuses et grave-
leuses, en général assez peu épaisses, souvent assez difficiles à séparer des alluvions. 

TECTONIQUE  

SUBDIVISIONS STRUCTURALES ET CARACTÈRES TECTONIQUES 

En fonction principalement de la tectonique pyrénéenne, on peut diviser la feuille en 
trois zones :  
Zone des garrigues  

Les plissements majeurs visibles sur le territoire de cette carte sont d'âge pyrénéen; 
cette région fait partie de la zone la plus externe du domaine pyrénéo-provençal. De 
caractère autochtone, elle est chevauchée plus au Sud (feuille Montpellier) par le « pli 
de Montpellier » dont elle constitue l'avant-pays. D'importance assez modeste, la tec-
tonique pyrénéenne s'est manifestée soit par des plis : plis de Viols-le-Fort, du pic 
Saint-Loup dont les flancs nord sont légèrement renversés, plis de l'Euzière à l'Est, soit 
par le jeu de failles inverses (principalement en bordure sud du bassin de SaintMartin-
de-Londres, écailles du mas de Bouis) ou en décrochement (voir schéma
structuraI).  

La faille des Matelles-Corconne, traversant en oblique la carte avec une direction 
NE-SW est en gros parallèle à la faille des Cévennes et existerait comme celle-ci, anté-
rieurement à la phase pyrénéenne [sur la feuille Montpellier, on peut même établir 
qu'elle fonctionne avant le Crétacé terminal (Rognacien)]. Elle divise la zone des gar-
rigues en deux parties distinctes où la compression pyrénéenne ne s'exprime pas de 
façon identique : le panneau oriental ne présente pas de structure plissée comparable à 
celle de l'axe de Viols-Ie-Fort-pic Saint-Loup. La seule structure d'axe E-W est 
l'anticlinal modeste de l'Euzière associé vers l'Est à des failles inverses chevauchant 
vers le Sud. La faille de Corconne-les Matelles a fonctionné vraisemblablement en 
décrochement sénestre lors de la phase pyrénéenne, mais l'amplitude du rejet hori-
zontal n'est pas connu.  

De nombreux secteurs comme le causse de l'Horthus, le causse de la Selle, etc., 
sont restés subhorizontaux mais présentent généralement une intense fracturation. 
Celle du causse de l'Horthus a fait l'objet d'une analyse détaillée par R. Thérond en 
1976 : il a été jugé utile de donner dans la présente notice un extrait de la maquette 
dressée à cette occasion (cf. figure 1) ainsi que les remarques de l'auteur relatives aux 
principaux enseignements révélés par cette analyse (cf. dernier paragraphe du présent 
chapitre).  

Zone de la faille des Cévennes  
La faille des Cévennes, qui correspond en fait à un faisceau de failles de direction 

NE-SW, traverse obliquement le domaine de la carte depuis la région du Taurac-
Saint-Bauzille-de-Putois jusqu'au pays de Buèges. Cette faille ancienne (probablement 
 



 
- 17 -

cordance sur un synclinal d'axe NE-SW affectant la série du Crétacé inférieur. Cette 
discordance marquerait dans notre région la tectonique du Crétacé supérieur (M. Mat-
tauer et F. Proust, 1967) qui est responsable également, pour une partie au moins, de 
l'intense fracturation que l'on observe sur les causses de Pompignan et de l'Horthus.  

Cénozoïque  
L'Eocène moyen semble être pour cette région une période de calme tectonique : 

marnes, calcaires lacustres et palustres se déposent dans de vastes cuvettes comme 
celle du bassin de Saint-Martin-de-Londres.  

C'est à l'Eocène moyen et supérieur que se produisent les mouvements tectoniques 
importants de la phase pyrénéenne qui forment, entre autre, les plis du pic Saint-Loup et de 
Viols-le-Fort et les écailles de Saint-Martin-de-Londres. Le début de ces mouvements est 
contemporain de la formation de brèches éocènes syntectoniques (comme en témoignent 
des discordances progressives dans le synclinal des Courrèges au Sud-Est du mas de la 
Jasse sur la bordure sud du bassin de Saint-Martin-de-Londres). Ces brèches sont à la fois 
impliquées dans les structures pyrénéennes comme au niveau des écailles de Saint-Martin-
de-Londres et discordantes sur les niveaux de l'Eocène moyen e3-5.  

Cette tectonique en compression s'est poursuivie postérieurement à l'Eocène supé-
rieur (e6b), comme le montrent les brèches plissées du mas de Bouis (e6b) discordantes 
sur les écailles mais également plissées.  

Pendant la période de calme tectonique qui semble avoir caractérisé l'Oligocène 
inférieur du Languedoc, de vastes épandages fluviatiles provenant de la chaîne pyré-
néenne aujourd'hui immergée au large du golfe du Lion ont recouvert cette région. Les 
témoins les plus importants de ces terrains sont, dans le cadre de la feuille Saint-Martin-
de-Londres, localisés au mas de Londres et à l'Ouest de Montaud.  

Cet Oligocène est plissé : dans le bassin de Saint-Martin-de-Londres, les pendages 
de direction est-ouest atteignent la verticale (réplique tardive de la phase pyrénéenne ?). 
A l'Ouest de Montaud, les pendages ont une orientation SE-NW et seraient liés à la 
distension de l'Oligocène moyen (?).  

En effet, à l'Oligocène moyen le régime tectonique change : de nombreuses struc-
tures en distension commencent à se former. Cette activité se poursuit pendant tout 
l'Oligocène avec également des rejeux post-miocènes.  

L'activité de ces failles se traduit pendant l'Oligocène moyen et supérieur par la 
formation de brèches qui s'intercalent dans des sédiments lacustres au pied des reliefs 
de failles (Saint-Mathieu-de-Tréviers, les Matelles).  

D'après P. Dubois (1969), c'est pendant l'Oligocène que s'installe une vaste surface 
d'érosion. Cette surface inclinée vers le Sud-Ouest a été recouverte par les sédiments 
marins miocènes dans ses parties les plus affaissées. La transgression miocène n'a pas 
atteint le secteur de la feuille Saint-Martin-de-Londres qui, émergé, continuait à être 
soumis à l'érosion continentale. Postérieurement cette surface a été déformée et dé-
coupée par l'érosion récente.  

FRACTURATION DU CAUSSE DE L'HORTHUS 

Le petit causse crétacé de l'Horthus (70 km2) a fait l'objet d'une étude systématique 
de la fracturation de surface par analyse au stéréoscope des photos aériennes de l'Insti-
tut géographique national, étude réalisée dans le cadre plus général d'une recherche sur 
la relation entre la fracturation et la karstification dans les massifs calcaires (maquette 
inédite en 1977 par R. Thérond).  

Cette zone a été choisie pour son unité géologique et morphologique.  
La qualité des clichés IGN (mission 71-FR-2117/150, échelle 1/15 000 environ), 

l'absence de distorsion photographique importante en raison d'un relief peu accentué,  
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ainsi que l'égale et faible densité de la végétation, rendent les résultats significatifs.  
Pour l'essentiel, à l'échelle du massif, l'examen de la carte photogéologique (voir 

figure 1 extraite de la maquette de cette carte) conduit à 6 constatations :  
- la fracturation est générale ; elle s'organise autour de quatre réseaux subverticaux 

ou à pendage très fort ; un réseau omniprésent orienté N 1500 E, un réseau orienté N 
600 E sensiblement perpendiculaire au premier et deux réseaux obliques et symétriques 
par rapport au réseau N 1500 E ;  

- dans certaines zones, un ou deux réseaux deviennent prédominants. Dans ces 
zones, les autres réseaux sont alors difficilement visibles en photogéologie ;  

- l'influence de la nature pétrographique et Iithologique des formations sur la densité 
de la fracturation est très nette. La fracturation souligne la lithologie, par exemple, sur la 
figure 1 on remarque une zone à forte densité à l'Est qui correspond à des marno-
calcaires en bancs minces et une zone centrale à faible densité qui correspond à des 
calcaires francs en bancs épais ;  

- à l'échelle pluri-kilométrique, on observe une dérive à grand rayon de courbure de 
la direction des réseaux de fractures; cette dérive peut atteindre 150 et deux réseaux 
distincts dans une zone peuvent tendre vers des directions très voisines ;  

- les discontinuités sont en général assimilables à des plans et dessinent alors en 
surface des figures losangiques, sauf au Sud-Est du massif où les accidents deviennent 
plus sinueux et limitent des structures amygdalaires. Il est vraisemblable que, dans 
cette zone, certaines discontinuités sont de véritables failles avec des rejets mesu-
rables ;  

- néanmoins, en règle générale, les failles franches à rejets mesurables sont excep-
tionnelles, les déformations les plus importantes résultent vraisemblablement de la 
somme de déformations élémentaires non mesurables affectant la totalité des fissures 
d'un ou de plusieurs réseaux.  

RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS  

RESSOURCES EN EAU  

Eaux de surface  
La totalité du territoire couvert par la feuille est incluse dans le bassin de la Méditer-

ranée. Mais son drainage apparent se partage en trois bassins de fleuves côtiers : l'Hé-
rault, le Lez et le Vidourle; seul le premier a une partie de son lit située sur la feuille, 
dans sa moitié ouest (avec son affluent rive droite, la Vis, dans l'extrême quart nord-
ouest). Par rapport à la surface totale de la feuille (580 km2). la répartition des bassins 
superficiels est la suivante ; 66 % pour le bassin de l'Hérault, 17 % pour le bassin du 
Lez, 17 % pour le bassin du Vidourle. En fait, le drainage réel ne se répartit pas de la 
même manière en raison de l'importance des faciès calcaires, intensément karstifiés, 
qui affleurent sur 80 % de la surface couverte par la feuille et qui se trouvent partout 
présents en profondeur, à divers étages de la série stratigraphique : la plus grande 
partie des pluies tombées se trouve ainsi dérivée souterrainement vers des exutoires de 
bassins souterrains dont les limites diffèrent de celles des bassins de surface : c'est 
notamment le cas d'une grande partie du bassin apparent du Vidourle dont le drainage 
souterrain est assuré par la source du Lez (feuille Montpellier).  

Le régime des eaux de surface reflète l'irrégularité des conditions climatiques 
régnant sur toute l'étendue de la région (climat de type méditerranéen) : il existe ainsi 
de très grands écarts entre les débits de crue, qui ne durent en général que quelques 
heures à quelques jours, et les débits d'étiage qui peuvent s'étaler sur plusieurs mois. 
Par exemple le Rieu Masset, affluent rive droite du Vidourle, normalement à sec à 
l'étiage, peut écouler en crue plusieurs centaines de mètres cubes par seconde, à 
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l'emplacement du barrage de Ceyrac (angle nord-est de la feuille) ; l'Hérault, quant à lui, 
est pérenne et tandis que son débit s'abaisse à moins de 3 m3/s à l'étiage, il peut 
écouler en crue plus de 2000 m3/s.  

Dans le territoire de la feuille, les contributions à de telles crues sont assurées soit 
par la concentration de ruissellements sur les zones marneuses, soit par les réseaux 
karstiques très nombreux des zones calcaires qui provoquent l'accroissement de débit 
d'un grand nombre de sources importantes. En dehors du petit barrage du moulin de 
Bertrand, qui est destiné à la production d'énergie électrique et dont l'étanchéité de la 
cuvette de retenue, en terrain dolomitique très fracturé, est tout à fait remarquable, il 
n'existe à ce jour qu'un autre aménagement hydraulique notable : le barrage de Ceyrac, 
sur le Rieu Masset, qui est destiné à l'écrêtement des crues ; un tel ouvrage doit 
également être édifié sur l'Hérault (barrage de Saint-Guilhem-le-Désert à l'extrême quart 
sud-ouest de la feuille).  

Eaux souterraines  
Les aquifères calcaires constituent pratiquement les seuls aquifères du territoire 

concerné par la feuille; seules les alluvions de l'Hérault, principalement en amont de ses 
grandes gorges (entre la confluence de la Buège et Saint-Bauzille-de-Putois) peuvent se 
révéler aquifères (A.E.P. d'Agonès : 963-2-172) mais leur très faible extension limite leur 
intérêt. Le principal de ces réservoirs est constitué par l'ensemble calcaire qui englobe le 
Jurassique moyen et le Jurassique supérieur ainsi que la partie inférieure, calcaire, du 
Crétacé (Berriasien). Ce réservoir est celui qui affleure sur la plus grande partie du 
territoire et qui donne lieu aux restitutions d'eau souterraine les plus importantes. Il 
convient de citer parmi ces dernières :  

A l'Est de l'Hérault : la source du Lez (feuille Montpellier), non loin de la limite sud 
de la feuille, qui est la plus importante source des garrigues montpelliéraines et qui 
alimente la ville de Montpellier; la fontaine de Sauve (feuille le Vigan), non loin du quart 
nord-est de la feuille et qui est également la résurgence du Vidourle ; la source de 
Fontanilles (963-5-9) à l'angle sud-ouest de la feuille, qui est une résurgence du 
Lamalou.  

A l'Ouest de l'Hérault : la source de Brissac (963-2-162), quelque peu éloignée du 
fleuve qui la draine ; la source des Cent Fonts (963-5-3) qui est également une résur-
gence de la Buège.  

D'autres sources pérennes, issues du même réservoir aquifère et bien que notable-
ment moins fortes que les précédentes, méritent d'être mentionnées : les Sourcettes 
(963-2-4) dans les gorges du Taurac, en rive gauche de l'Hérault, qui sont la résurgence 
des eaux du Rieutord qui se perdent (feuille le Vigan), à l'aval de la petite ville de 
Sumène ; la source de la Vernède (963-2-159), également sur la rive gauche du fleuve.  

En dehors de ce réservoir, de loin le plus important de la feuille, les autres formations 
calcaires aquifères présentes à l'affleurement sont constituées par le Lias calcaire et 
dolomitique dans le quart nord-ouest de la feuille (vallée de la Vis et Pays de Buèges), 
et par divers niveaux, crétacés ou tertiaires, dans le quart sud-est de la feuille: dans le 
Valanginien supérieur, l'Hauterivien et le Lutétien notamment.  

Ce sont les calcaires du Valanginien qui affleurent le plus largement, spécialement 
dans le causse de l'Horthus où ils constituent un réservoir aquifère isolé de l'aquifère
du Jurassique par une épaisse série marneuse : la plus grande partie du drainage de ce 
causse est assurée par les sources du Lamalou (963-7-23) et du Crès (963-7-9), sources
situées, ainsi que leurs principaux trop-pleins de crue, l'aven du Rouet (963-7-24) et 
l'Event des Camps (963-7-10), à la limite d'ennoyage de ces calcaires sous les forma-
tions tertiaires du bassin de Saint-Martin-de-Londres.  

En dehors des divers exutoires, pérennes ou temporaires, qui ont été situés sur la 
feuille, des travaux de forage destinés à des recherches diverses ont permis de vérifier 
le caractère aquifère des calcaires en profondeur : les résultats de ces recherches se 
sont révélés variables selon la lithologie, la fracturation et le degré de karstification de la 
roche sollicitée (le tableau des sondages exécutés sur le territoire de la feuille souligne
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